
DE S MELANGES RELIGIEUX.

Voi. 1. MONTRÉAL, 4 MARS 184. No :

MONSGR. MIkC-HIALE ET TRO-IS -PAIRS D ANLETERRE.
Lord Sirewsyury, Lord Alvanley ët Lord Clifford.oni publié des écriid

rur Pétat de l'Irlaride et sur les moyens de rendre la trdñquillit à ce pays,
dans lesquels ils sd plaignent d'une certaine puissance, irresposablè qu'ils
attribuent à O'Conncll et à une pri.ie du clergé catlïoliquè, et la regar-
dant corime la cause de l'agitation et des mux de l'Irlf-nde, ils proposent les'
moyens de la réprimer. tans une ltire pesonnellement adresséê à Lord
Clifford, mais où les assertions des deúx premiers sont également réfutées;
Mgr Mac-Hale, irchevéque de Tuam, demande aux-trois pairs d'Angleterré
d'où ils tienneni le droit qu'ils se sont arrogé de censurer ld onduite diu
elergé irlandais. Puis il.s'attache à déinontrer qu'il n'existe riè' en Irlande
qui resserble à dette puissance irresoable, dont lord Alvanle- et lord Clif-
ford se préoccupent dans leurs écrits.

"l Oui, s'écrie-t-il ensùite, oui, pairý protestans ei êatholiqueå del'Angte-
terre, faites .vous des appels récipro'ques ; oubliez -vos vieux différends et
adoptez u'n langage inconnu à PancienTe Eglise: le pre* de cette réconcilia.:
tion contre nature sera de perpétuei l misère de l'Irlande et làppression de'
ion peuple; de créer de nouvelles eptraves plus eiicaces ?our étouffer la li
berté spiritdele di sa hiérarchie. Mieux vaudiet déclaret ouvertement eed
sentimuens d'iostilité pour l'Irlande, que de lks déguiser bus ur semblani
d'amitié dans lequel nous ne saurions avoir plus long-temuÿs confiance."

Après avoir montrâ que les catholiques d'lrlande se sónt toujóurs disiims
gués parldmîr fidélitW à la Reine, comine puissance terApoile, et-a Pape, eÀ
qualité de cher de l'Eglise et de seàüesseur de saint Pierie, Mgr..Mac-Haló
coutinue amst :

-" Et vos seignenries osent venfi nous pailer de poivàir irrsponsablc, de
clergé agitateur, et de la nécessité de recourir à quelquè moyen énergiqfe
pour tenir à leurs places les divers ordres de la société. Mais je croîj vrai-
ment, milnrds, que vous trotiveriez ample matièro à appliquer en.Angfeterie
vos bienvedlans'sermons, sans venir jeter vos paroles áu vent dan un pays
qui n'a pas besoin des avantages ilue vous lùi offrez.

Le clergé d'Irlande n'a jamais livré au trône ses droits spirituiéls, il n'a
jamaš donné à César les choses de Dieu, et.il n'a pas été, en -punition de
cette servilité, égaré dans les sombres sentiers de l'erreur et de la corruption.
Sied-il bien aux habitans d'un pays qui a vu se réalisér la révolution reli-
gieuse et politique, à laquelle je fais allu'sion, do .venir nous scrmoànéi sie
in clergé polilique et sur unapztiuhsance irresponsable?
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